
«Basée, do M. Boul l loux-Lafoat de» do 
« « • « • M p a c i m a t l q u e t ou a u t r e i q u l l 
• • • s i d é r a i t , a l'en croire, c o m m e des 
l*ptkn>es d* p ièces authent iques . Ce 
p i l l a n t . Il c o n v i e n t qu'il en fabriqua 
auss i pour g a i n e r du t e o i p t a r a a t que 
X . Beul l loux-Lafont ne le lâche . 8eula 
4 a tonte* lea pièce* Incriminées, Lfleeo 
ml* a v o i r é tabl i l e t rapporta de la 
M f t t l générale . Il croit qu'ils sont de 
X . Bo«Hlonx-Lafont . mai s 11 préc i s* t 
«a* «admet «rue celui-ci ne la i s sa i t 
passai* da note* écrites . 

Colin ajouta que M. BoulUoux-La-
f b a t roi a offert 2 3 . 0 0 0 fr. ponr qu'il 
pures** la fn l te , après avoir s igné un 
M a n i e r aveu. 

M. André Boull loux-lJifoi i t n'admet 
n a s les accusat ions de ColHn. 11 pro
t e s t e de M bonne fol. Il fa i t a M. 
O n a n m i é d«s e x c u s e s que Vavocat -
«énéral relevé c o m m e bien tardives , 
a Loeco m'a t rempé ». dit-Il. 

D e s répliques fusent entre les s v o 
.« •es de Colin et de M. BoulUoux-La 
font . M* Pi«rre M » w soulle-ne que 
Lacet» n'a pas i t t e n d u «on cl ient rour 
fa ire de fausaes s ignature» XVellIer. 

Dasnaln *i poursuivra Vlnterrogît-
totre. 

LETTRE DE BRUXELLES M. HENDERSON 
PRÉSIDENT DE LA CONFIRENCE 

DU DESARMEMENT 

a reçu une délégation 
d'anciens combattants 

U S MANIFESTATIONS 
DES CONTRIBUABLES 

La Fédération nationale des syndicats 
»t groupement* d« contribnab'.ea avait 
organisé pour dimanche à travers toute 
la France, un* série «le qusrsnt 
l e s u t i o n * contre l'accroissement des cl-.ar- { a c W m e u r J , „„ , dei fTmdeurs 
«es fiscales, qui eurent lieu dan. quarante * .., . ^ ^ ^ ^ . u_ 

LA DISPUTE 
AU SUJET DUCHOMAGE 

' D t NOTRf OOKXESPOKDAN1 PARTICUl 1ER.) 

BRUXELLES. 20 mars 1933. 
_ / ( est certain «ju'ii j a, dont la alloca

tion» de chimage de grave» abus, commit 
par da patron», dm ouvriers, da adminis
trations, de» contrôleurs et la Justice. Il y 
a Je» patron» qui offrent du trcvail à prix 
réduit et t'arrangent frauduleusement pour 
que leur» ouvrier» jouissent du chômage,. , 

comme s'ils ne travaillaient pas: il s s t l t l l B ? * ? ?» « " T * * •<C!J-A-.r<-.AtÇ->' **, 
certain que da ouvriers demandent et 
acceptent une telle acroquerie. Il eit cer
tain que det ouvriers refusent du travail 
parce qu'en travaillant, ils rut gagneraient 
pat beaucoup plut qu'en ne travaillant pas. 
Il ett certain que de» administrations pu
bliques, afin de s'attirer une clien
tèle électorale, favoritent la turertchère et 
ne font rien pour faire respecter la loi. Il 
ett certain enfin que da organitmet con
trôleurs, lo'.l par négligence, incapacité ou _ 

sèment leur jscvo.r. Il est certain que de» I f . 
Parquet» ferment les Jeux sur de vérila- ' M H e n r t e r s o n approuva v i v e m e n t 
blés abus de confiance. Ce, fattt ne i « ( L p r l n c U i e s q u l 0 „ f d i c t é l a r é s o l l l . 
n:e»par Personne | „ o n d < > g A n c l e n g c o m b a t t a n t s . e t a f f i r . 

Mais le tort de ceux qu. minent cam-, m R conférence dn d é s a r m e m e n t I 
pagne contre Je» allocation, de carnage Q ; t n Q n t p n t e r a . h u m a n ! s „ „ , 

' " ' d; !" V.0T <"" » ofc"s, * » . f * * ! - | » w w r » . mai s de la supprimer compie 
lion et de n en pas reconnaître la lutlice [ ,„„,„„, . 

le bien fondé ; c'est de laisser croire 

Genève , 2 0 mars . — M. Henderson 
a reçu ce mat in nne nombreuses délé
gat ion des A n c i e n s c o m b a t t a n t s qui 
s e réunirent h i er a Genève . L e g é 
néral Gorekl ( P o l o g n e ) , «président de 
la Fédérat ion internat ionale de s A n 
ciens c o m b a t t a n t s ( F . I . D . A . C . ) , e t M. 
Morel ( F r a n c e ) , v ,ce -prés ident de la 
Confédération Internationale des a s s o 
c iat ions d'anciens c o m b a t t a n t s e t v ic 
t i m e s de la guerre ( C I . A . M . A . C l , lui 
remirent le t ex te de la résolution qui 
fut votée hier . M. Morel e t le colonel 
B r a w a développèrent d a n s lenrs d i s 
cours le rh tme de la paix par le dé
s a r m e m e n t . 

M. Henderson répon.llt en é l evant 
une énerjrtquc protes tat ion contre 
l 'opinion d'après laquel le l 'Europe 
serai t d iv isée e n deux c a m p s , dont 
l'nn s 'armerait a c t i v e m e n t contre 
l 'autre et préparerait une guerre pré
vent ive , e La gnerre, dit- i l , ne saurai t 

d'aucune 

Les protestations 

contre on discours de E Frank 

à Munich menaçant 

noir le gouvernement 

autrichien 

Vienne, 2 0 mars . — La P r e s s e pro
te s te contre u n discours radiodiffusé 
prononcé a Munich par M. Frank , 
c o m m i s s a i r e d'Empire au département 
bavarois de la Jus t i ce . 

M. Frank, qualifiant de «terroriste» 
la pol it ique du Cabinet Dol fnss . aurait 
consei l lé au f i o u v e m e m e n t autr ichien 
de ne pas inciter les Naz i s du Reich 
a prendre mi l i ta irement e n m a i n s la 
sauvegarde de la liberté de leurs 
camarades d'AntUcho. Les cerc les 
officiels sont réservés sur cet inc ident 
m a i s la d ip lomat ie autr ichienne aurait 
é té chargée de d e m a n d e r l e t ex te 
exac t du discours, dont l'authenticité, 

la version incr iminée n'a p a s e n 
core é té vérifiée. 

Les conférences 
sur la préhistoire 

à l'Université catholique 
de Lille 

.. _ ' • a, chez eux, que erebit galeu- i MERMOZ E T C A R R E T I E R 
• présaOR' | esa. Un grand tort aussi de ceux qui s'atta- \ SE R E N D E N T AJjM>TAL_PAR LA VOIE ! J !rtt^* ,_'Joc*JÏ^ es-aieience», professeur h sssaasasHses* 

• n ^ n ^ u a T o n ' d e V discours' sa* ordre du louent aux fonds de chômage, c'est d e ; AERIENNE 
Jour. I mettre en cause l'organisation sfndtcale et, }t Bourget, 20 mars. — Le trimoteur 

1* Réduction immédiate du train A* rie Je la rendre, elle aussi, responsable des! a Biarritz », piloté par l'aviateur de Yer-
4e l ' E t a t : suppression des abus i n n o m - l 0

L u i constate'}. I neuiih, a quitté l'aérodrome * i Bourget 
arabise que présente la rrstton des ter-1 £)a ( r a i n j o n l v o n ( le» chotet, texamen \ 3 « n I O pou,- Dakar, avant à son 
Tices publ ics; réforme fondamentale de ] Je c(Ue e , u t t j i o n > û u f j e u ic relier j bord l'aviateur Mermoz. qui va rejoin-
radmimatration et de ses méthodes . , . d , charité, de la ; - i - ' d r e Natal 

ion par l'Etat des f o n d o n s multiple. | ^ ft Je ^ ^ ^ " c o m m e J e v e u . ! a e
L e ; t ^ „ m m s o n t a r r ; v é s , T o u l o u s e i 

lent les Pape», va, définitivement, entrer; j u h. 36. 
dans le domaine de la polémique, de lai Le capitaine Carretier. deuwème pi-
violence. Ce tera la politique du poing 1 lote de i « Aro-en-Ciel », quittera Tou-
fermé au lieu de la mcin tendue ; ce tera | IOTISC par la lisrwî régulière, pour Dakar 
ta guerre des classes au lieu de l'entente \,n Nata!. 
des classes, en vue de frrJernellerr.rnt ré- i • 
seudre (e difficile et douloureux problème 
du chômage. 

Aujourd'hui, malheureusement, on peut 
dire que le vent est à la bataille. On accu-

volontiers les Syndicats chrétiens d 

Une conférence d a docteur DeUttre 
sur les hommes a fossi les » 

Lundi soir. & 17 heures, dons la salle 
des actes de rUafTensité catlioliosse, devant 
un aTi<f*#T» nombreux. M. le * x * e o r De-

uut oe rentrent pas dans ses attributions 
essentielles : 

2* Abaissemeat du tnuv excessif des 
impôts, qui nuit k l« ir rendement en r1--
ralysant l'actirité économique du pays 

La suite de l'ordre du jour comporte 
uns protestation contre l'action des « syn-
dleata Uléganx » et fait appel a tout»» 
lea forces d'ordre du pays et k « tous 
las hommes résolus k employer les moyens 
que tour dicteront ou leur imposeront les 
circonstances >. 

A Lsas. — t'ne réunion s'est tenue k 
la salle GabHly. Divers orateurs notam
ment Mil . Vendeville, de Carvin : Dam-
brieonrt. Oras. delérué de la Fédération 
nationale «t Daniel Ribct. exprimèrent les 
desiderata de leurs mandants. 

A Salât Oass t l s , la réunion k laquelle 
prirent part 1500 manifestants, fut mar
que* par qu " 
P a s eootreman 
traduits de 
des coups de 
«•Jades s* produisirent 
rs-ut acnsnaée. 

Us. ordre du jour de protestation a été 
oté, mais aucun cortège n'a 

la ville, en raison d* l'interdic-
du maire. 

Le Carême à Notre-Dame 
de Paris 

Dans sa troisième conféren.%; ae ca-
ZittT^^ÛiStTtTkdf^êttwittstl^^: '? R - p- P i n a ^ d e la Boullcye a 
douloureuse, conjonctures. « U iaWSasllyX1*»"» .«* •»**»• » ! • * • f f ft»» 

a tenu, au jour le jour, ses de Roubaix 
lecteurs au courant des décisions loyale 
m^nt et courageusement prises par ee.< Sjm-

retii ». U 
ouvrit-r et, 
de brtcur. 

la F*ra5bé ltn"* d» médeoicie, a dotoré ls 
série des conférmees sur la prélviatoire, 
par «ne savante causerie eur les hommes 
11 fossiles ». 

A l'aide de magnifiques projections. le 
coeférender a «rpl qtué les cs'ra<*ér>t:qiuea 
pré*e<Mée« m r Isa hommes pirinïtifs de 
••époque paléolithique et Ira a comparées 
avec celles de l'homme mode'ne. 

Lien quatre grandes races oat été appe-
Ices d'après '.e vrtu fies localités <»ft <>n a 
découTcrt leur» restes fossiles : la race 
de Neafiiefth»'., celle <îe Grimeldi, c«2e de 
Cro-Mofiiop e.L oeOe de C.lioncelade. 

raœaDt à l'Asie, le dtoctev.T Delattre 
parle du « V.nairtirvrmsneisaf » diérmivert 
e.» 1801. k Jars , par > docteur Dubois, 
medee n "îe marire ht>Han>la.pe. 

Cet* déicouverte ttriw discutée a été con
firmée t0f.;t récemmerit- en 1028. par uo 
«•«émeut fossile, s a c écrirons de Pékin. 
Ave-' des ossemetits ou <: T r.vcanwnnope ». 
Considérés par certains comme intermê-

. di«-:ros ewLre l'homme et t? s nçe a cause 
â  voulu présenter _ le Christ j d , , ^ P . j t e , ^ 8 , , ; ^ v-i jormonte kj crâne. 

trp*« n'en, sreassrst pas moins une de ses trente années d' 
i a Aigagé la leçon qu'elles | différence cwntt'/nirable avec le sinee. 

/ tt—^ZÏ. |<0«m>ort«nt, Jésus a réhabilité la pau- ! l>.i r w e . ;.os hommes nrinwt.its révèlent 
d.cals, Aujourdhu, encore. M.Pauwels,] ^_,__ c ^ ^ f { , . f b é : ? 3 p . e e t ^ , m intelligence et d»s instincts de spirt-

M. Bonnet 
renseigne M. Daladier 

sur les pourparlers 
de Londres 

Par i s , 20 mars. — M. Edouard Da-
laxxssr. président du Conseil , a reçu, 
lt>ndl mat in , M. Qtcrmt» Bonnet , mi-
• i s t r e des Finances , venu le mettre au 
•uBasant des entretiens qu'il a eus u 
Londres, avec M. NVvill* Chamberiain. 
m — s i l l u de l 'Eehiquier. e t avec sir 
Waater Runciman, ministre anglais du 

A n oonrs d« l'entretien. M. Oeoreea 
Bonnet a d é o k r é au président du con-
acil qu'il rapporta i t de Londres une 
impress ion extrêmement favorable sur 
r«Basgttbie dnt conversations franco-an-
sdaiee. Le ministre des F inances ren
dra eooxpU lundi soir, au Conseil des 
r . imatres, de sa miasion. 

U coordiaation des senices 

de la Défense nationale 
Paris, ao mars. — L'n haut-conseil mi

litaire s'est réuni lundi matin, au minis
tère de la guerre, sous la présidence de 
M . . Edouard Daladier, président du 
Conseil, et en présence de M. Georges 
Leygues. ministre de la Marine ; 
M . Pierre Cot. ministre de l'Air ; du 
maréchal Pétain et du général Weygand. 

Le haut conseil militaire s'est entre
tenu de la coordination des services des 
trois mimtères as la guerre, de l'air, 
et de la marine. On sait, en effet, que 
le président du Conseil avait pris, lors 
de ton accession au pouvoir, à la tribune 
de 1a Chambre et a celle du Sénat, t'en-
• m m r n l de mettre au point un pro
j e t de reorganmuiori de l'aviation et 
da réforme des services de la défense 
aatsonate. C'est pour répondre au désir 
• spr imé par M. Daladier que le haut 
conseil militaire s'est réuni lundi matin. 

U n projet de loi srra déposé dans ce 
à ht fin du mois de mars. 

Les éhu du Gard menacent 
de dcaÙMionner 

L Mimas, 2 0 mars. — L a presque tota
l i t é da» eorps drus du dnrjnrtementdu 
(isard, maires, conseillers généraux, d'ar-
TondisaManent et munic ipaux ont tenu 
e n * réunion ponr protester contre le 
n o n aménasrement du marche vinieole 
f r a n e o - a l g é r e n . L'asaemMée a décidé 
d'eervover aa démission à un comité qui 
sera nommé sous huitaine si aucun pro
j e t do loi sat is faisant n'était déposé 
devant k Chambre avant les vacances 
de Paquet . 

da « J o u r n a l de Roabaix » 
i» I l mars 1133 N> 47. 

aucune opinion préconçue. 
s Prétendre que Tètat de besoin actuel 

est intangible, c'esi en tomme affirmer 
qu'il at la perfection. Mais la perfection 
n'est pas de ce monde. 

u On peut dire que la crise, par son 
ampleur, ta durée, a révélé det imperfec
tion» réellet dent Tétai de besoin. L'inté
rêt bien compris de loin, des travailleurs 
en premier lieu, ett de let fa:re disparaî
tre. » N 

Paroles de sagaie et de juttice qui dé
peignent l'aprit élevé da Syndicats chré
tiens de Belgique. Mais, ajoute M. Pau-
tvelt, la réforme de» Imperfection» du fonds 
de crlte, ne peut avoir pour but que de 
corriger la abus et non « d'introduire de» 
dispositions nouvelles qui enlèveraient let 
allocations de chômage aux Vrais chômeurs 
et, feraient de l'état de besoin, un état de 
mitère n. Voilà la vraie question. Il est 
facile de mettre d'accord sur ce terrain 
tous let hommes de bonne volonté. 

S... 
• 

Le Congrès de l'artisanat 
français 

Paris , 20 mars. — Après avoir exa
miné au cours de sa séance do l 'après-
c ù d i k s i tuation des revendicat ions ar
tisanales et d i f férents rapports trai
tant de la réorfratiisat'.on cl-,i Conseil 
national économique, les dé-léirués an 
C'onerès d-e l'artisanat français ont voté 
une résolution demandant que l a classe 
artisanale soit dotée aussitôt que possi -
1.1e de son s tatut légal déf init i f pertant 
rotamment sur la définit ion du maître 
artisan, sur la création du ree is tre des 
i -ét iers . sur l'établissement d'une f is
calité artisanale ^ie... 

La résolution déolare ou'une vaste 
r r o p a w n d o sera menée, dans le p a v s en 
vue d'obtenir une réalisation rapide des 
iee-itrro.es retrendieations de la classe 
artisanale. 

• 

M - C A U S E R E T V A S E CONSTITUER 
P A R T I E CIVILE 

Paris . 2 0 mars . — M m e v e u v e Jean 
Causeret , épouse du préfet des Bon-
ches -du-Rhone . v i c t ime du drame de 
l 'avenue du Pare Monceau, sera reçue 
mercredi prochain, au P a l a i s de Jus 
t ice , pur le Juge d'Instruction, M. 
Rousse l , entre les m a i n s de qui el le 
se const i tuera partie c iv i le d a n s l 'en
quête ouverte an sujet de la mort de 
son mari . 

U n inconnu trace nne croix gammée 
snr m pont frontière français 

Nancy, ao mars. — Au cours de la 
nuit, un inconnu a tracé à la peinture 
blanche une large croix gammée sur la 
façade de la caponnièr.r. à mitrailleuse, 
qui commande le pont de Novéant- Cor-
ny. non loin de l'ancienne frontière 
franco-allemande. 

sps, a préparer 
l'aisance dans une société ordonnée. 
maintenir, dans la soumission parfait 
à toute autorité légitime, la dignité 
leur vie. à leur assurer, enfin, par sur 
croit, l'éternelle félicité. 

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
DE LONDRES 

Le lient en an t Norman Bailbe Stewart 
comparaît devant le conseil de guerre 

Londros. 20 mars. — Le l ieutenant 
Jiorman BailHe Stewart , du régiment 
des Seaforth hiqXanàer*. déa»nu depuis 
p'.nt de deux moi s à la Tour de Londres 
pour infract ion à la ioi sur les secrets 
cfftciols , a comparu lundi devant le 
conseil de (ruerre. D i x chefs d'accusa
tion sont portés contre lui. Le premier 
porte « qu'à Ber l in ou ailleurs, entre 
f 1er e t le 20 août 1932, l ' inculpé, en 

collaboration avec un Al lemand don le 
t-om a é té révélé, a noté divers pointe 
dt l a dé fense britatnnique sur lesqno's 
il se ehaqreait d'obtenir des informa
tions susceptibles de nuire aux intérêts 
ue l'Etat. » Ces points seraient les sui
v a n t s : 1* organisat ion, tanks , autos 
armées, équipement, armement. 2* n -
,-ils automatiques, modèle, démontage , 
?" organisat ion de la brigade des tanks . 

Le l ieutenant Bai l l ie Stewart plaide 
a non cottpaWe « à toutes les charges. 

La procès qui e6t public pass ionne 
l 'opinion autant p a r l a jrraviité des 
charges que p a r le mystère dont il s'en
toure encore. Certains des témoins 
n'ont, e n e f f e t , re levé l eur identité 
c, u'aux membres d u conseil de (ruerre 
et une j e u n e femme, est tenue pour un 
t'es témoins pr inc ipanr , témoin dont 
l'identité véritable suscite une curiosité 
cénérale . 

E n f i n , si les débets sont publics , 
r.lnsieurs témoignages seront apportés 
à huis-elos. P lus ieurs suje ts étratngers 
(.eraient mêlés à l 'affaire. 

• 

Les souverains italiens 
feraient on séjour au Vatican 

Cité-dn-Vatican. 2 0 mars. — Le bruit 
court avec insistance que les Souverains 
d'Italie se rendraient au Vatican p e n 
dant l 'Année sainte. Reçus solennelle
ment p a r l e P a p e , i l s cotnmeneerr ient 
r insi les vis i tes prescrites dans les ba
sil iques patriarcales <POUT l'obtention 
des indulgences. 

D e s aménagements exécutés actuelle-
r..ent dans Fappartement roya l d u Vat i 
can, font croire qne cette visite, et celles 
qui suisrraient, d'autres souverains e t 
chefs d'Etant, constitnerai« ,nt non un 
s imple pansage mais un séjour au V a 
tican. 

— IMS S60 Itussa f*BS «t Irasas aUss nui 
participant k U grsni)* TU* <l»f Xitianl, aont 
artiste t Ljeti par k s n spteial. lia ont attWi 
en TilU paré* d» leur* ceatnmes nationaux. 
M. Hsrriot l u a saralts ratas i I Hôtel .la 

A L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 
DE LILLE 

' c i La tète f>«tri,r.a'.« d» l'Univenité C«tho-
r- ' lime a été cHt!>r<o nier a^ec I'*«lat hubitoe!, 

loua U pràaident» da SE. le CardiTill Lié-nart, 
et Xls. SS. C*.o'.«t. arcfa-evCq-je d* Catn-brai; 
Jantoona, éveotia auxiliaire de Lille; Datait, 
(renna d'Arrai. 

La mes»» ponti-âral» fnt csUiree I» mat'n. 
dani 1» chapelle d» VL'niTeraite, par Mgr 
Chfl'iïet. EU» axait Ht précédée de 1» «radi-
tion-n«ll* proeamadon, fpnn*e des prélats, det 
elèTss da Stminaire scadémias» at dn corps 
pro«te»aor»l. arant à as tfts M«r Iiesne, r»c-
tsar, at M. ls chsnoina Deconinc*. vice-rec-

À.1 cour» de la réremonie, ls Obepcl!» «a-
manda exicsla remarquablement aï • « » 
< Oiriatns rsesrres» ». 

L'apr»s-»i*i, Mer CtrSBM rtsnta les Tspres 
•olennellea at 1» aalnt. 

1^ pana(Tri<qs» s» Ssint-Jearpli (ut pronon-
re par M. l'abb* Brerelet. «np«riear da l'ini-
titution d« l'Assomption. 4 Bavai. 

U N PIÉTON E S T T U É P A R U N E A U T O 
A MONTIGNY-EN-GOHELLE 

On a trouvé dimanohe, sur la route 
r.utlonaie. à Montigny-en-Crohelie, le 
cadavre de M. Emi le Richard, 69 ans. 

îje malheureux, qui avait la tête e t 
le bassin fracturés , avai t été tué par 
une auto qui avait continué sa route. 

On reoherohe l'automobiliste. 

U N INCENDIE D É T R U I T U N E F E R M E 
D A N S LA SOMME 

A u cours de la nuit 4 e dimanohe il 
lundi, un incendie a détruit la ferme 
c. M. H e n r i Sel ' ier. à AHery, près 
d'Abbeville. 

1 # bétail et le matériel ont pu être 
sauvés, mais des maison.* voi
sines ont beaucoup souffert de l'in-
c m d i e , qui a causé 100.000 francs de 
dégâts. 

La douane saisit 4 1 . 0 0 0 kilos d'oignon 
i Feienies 

L» douane de Feignies a aais>i samedi, 
41.000 kilo* d'oiinoni *irédi«'« de Holland» 
dana de» Tajcns et d 
Ces oignon 

OU L'ON REPARLE DU CRIME 

DE LA PUCE DU LJON D'OR 

Une affaire de détournements 
a son épilogue 

devant le Tribunal 
correctionnel de Lille 

Dana l e eotaraot du mois de oacembes 
dénoter, M. Brocart, nésaociatvt à Lille, 
H a e e Saint-M»Tt:« alertait a a de s e s 
amis, expert comptable, « r il avait J'im-
presa.'nai que des détoanreraeEts étaient 
commis a «»»n prpjijrloe. L'homcme de l'art 
lui détnorttira en effet Q«J« depucs quelques 
aira.»es «me somme de 58.258 fr. 6u avait 
dinpini de sa caisse stsmi qu'il pirisse être 
étcUi comment elle aivait été empiojee. 
Il coimpWta îh tniesion qui lui avat't été 
confiée en ajourant l u * l'aufetnr des prélè-
rements devait é*re i»>e Jeurre fille, à son 
service de-pnv s ocHEe ans comme eniplovée 
Raj-morade Eacoufaas. Ceile-ci portait nn 
nom qui fut heaneotan prononcé k Lille 
e: drins la <nég:na en 1923. A ceete époque, 
nn cirera mot. M. Booqnet, fat tussessinc et 
l'atiteisr du ra-Cme n'est pas encore deteou-
vfrt. I^e frère d* l'emolorée de M. Bro-
oart. Juwtj» dit «Tust iu» fnt soupçonné; 
aa cnftmsbilté ne fut pas étebSe, Kéan-
nvorns. il fut comrii nvr.é poor vnl qualifié 

huit annAes de tra-raux forcés qu'il 
punge actnreUetneret, Kivmonde Escoubae 
aiour. être l'au.te-jr des prélêvementa mais 
.ntïqun que les sommes détournées 
ara eat été remises par eDe k nu nommé 
Gustave Vanrjamme. 37 e n , qui t'avait 
raeneoée de dénoncer « s » frère comme 
étant l'auteur de raasasai.net de Bocquet 
et dVnpporter * s preuves k l'appui de 
ses dires. 

Les incnlpat ioc i 
C'wt ainsi qnî M"» Esconbas eompa-

raiiasait hier devant le Tribunal SWJS l'in-
co£'pat;on d'aous dw eoufiauce; eKe était 
accompatmêe de son. père, Bertrsxrl E s -
eoubas a.uqiiel il éftait reproclhé cTavoir 
recelé et u t i l s* pour ses besoin* person
nels les SJOromes dérobées par en fille. 
Onsrtave Vanuainane corapiéta-it le tr .o: il 
rl-eTtit répondre Sa d('!t d'crtorelon de 
forxU. 

A l 'audience 
M. Brocart et t*>n expert rsOTortent 

I»s c reonstawees de ;'airre«rratiOTi de Van-
damme. Raymonr'.e B»«y»ubas dès_ qu'elle 
eut passé des a<vwrx c'p'claira Que Vandam-
ni* exigeait pour le 20 janvier la rem se 

.no ^-nirae de boit cents francs poirr 
,, t'ttntt k se rairc. On waie=a le v.eux 

procédé elassqtti*; prise en note des 
numéros des billets, remise de ces b.Uets 
au maître cha.T.tei*r et arrcsta*:o-n du pçr-
->r.iiase qui tien-t entre les M . M les 
banfcn-otcs. T.s M-ètve eut l i t» * M la 
ruelle qui relie « I i»a 'a r iace Sl-Mart.n 
k h r i e t i « .lird'i.s. . 

I e chef .le 11 Sûreté >1. Sa-ha<er:e » 
reçu de KavmorvJe Escouhs» dT-s coufi-
il^^^w re'ntiv<>s anix c'T-owstan<rcs dans 
leeonclVs Vaudamme aYaCSBt connu la par-
ticipi'ion de sna frère h la mort de 1 -n-
fortuT.é chcrolcot. 

En plein drame 
Le 22 mai 1923. Raymonde Escoubas 

cherche son frère, l'intéressant a Tintin »; 
I elle Ve découvre dans uu débit de boifsorrs 
i de la rue Saint-Nicolas, k f i l le . H s y 
| trouve en compagnie de s aortamme; elle 
I aperçoit » travers un rideau les deux 
t hommes et u,n corps éfrendu: on lui en-
I jnjit <le sortir: elle erre dnns la n i e et 
! voit ensuite son frère qui tire une bala

deuse sur laquel'e est placée ime forme 
**e»»»i , . , _ . 

Ces faits ont fait 1 objet d un» Instruc
tion qui vient d'étiré close. les faits rap
porté» par la demoiselle Escoubas n'ayant 
pn être vérifiés et n'ayant pas été confir
més par l'examen dos lieux. 

On entend qoîJques autres témoins, di
vers créanciers du frère Escouibas qui dé-
cla/reut avoir été payé* psr des chèques 
tiré* nu profirt de M. Brocart et endojsés 
par f lue a i sé . Bertrand Escoubas. 

Ce qne disent les inculpés 
Raymonde Bscoubas avoue: elle a dé

tourné diverses sommes au préjudice de 
son patron; elle en a gardé une partie; 
«lie on a remis une autre à s>n frère rt 
le reste k Vandajnme: elle ne peut pré
ciser la part de chacnn;Bertrand Escoubas 
déclare ignorer l'origine <1̂ > lests»; V»s>-
dwnme se défend d'avoir voujn exercer un 
rhantajre snr Raymonde Eaco-uhas. Celle-
ci l'avait fait appeler et lui avait deman
dé de faire de* démarches en faveur de 
Son frère et de lui envoyer <te l'argent 
qu'elle lui remettrait. 

Le jugement 
^Iprès réqtnisJto:.re Se M. le substitut 

Espinasse. de M** Peltier. pour Van-
damme. et Thellier. pour Ra.vmAr.le et 
Bertrand E s o n l w s . l e triibnnsl. après r\é-
l*»rê sur le sièjrf. n conilamnê T<si%sauue 
k six mois d'emr>risonnem»nt et s dfx an
nées d'interdiction de séjour; Bertrand 
Escoubs* k *'T mois d'eroprisonneroett et 
Raymonde Es-oubr» il une année de la 
mftme peine. T.e.« débats ont duré trois 
heures et demie. 

DERNIÈRE HEURE 
Le projet de pacte des quatre puissances élaboré 

par MM. Mac Donald et Mussolini 
Le gouvernement français est prêt à participer au traité 

Il demandera à l'étudier à loisir 

Taris , 2 0 m a r s . — La plus grnndo | a n n é e s e t se renouveler e n s u i t e pa» 
partie de la séance que le Conseil des 
Ministres a tonne cot aprfs-niirll sous 
la prés idence de M. Albert Lebrun a 
été consacrée i l ' examen du projet 
de pacte à quatre é laboré par MM. 
Mac Donald et Mussol ini . 

L e rédacteur d ip lomat ique de 
r « Agence H a v a s » croit pouvoir 
assurer que MM. Daladier e t Pau l -
Boncour au cours de l 'entrevue qu'ils 
auront demain a v e c leurs collèirues 
a n g l a i s MM. Mac Donald e t sir Jobn 
S imon apporteront leur adhéaion cor
dia le à l ' ini t iat ive prise à R o m e , Ini
t ia t ive qu'i ls considèrent c o m m e une 
mani f e s ta t ion diplomatique appelée à 
avo ir nn re tent i s sement considérable 
sur l 'évolution des relat ions entre 
c a t i o n s européennes . 

I ls rendront homnuire d'autant plus 
volont iers à l 'esprit de paix qui 
l 'anime que la politique française a 
toujours e u un but identique et que la 
réaffirmatton de l ' in'crdlet ion du re
cours a la force peut produire, dans 
le m o m e n t présent surtout, un effet 
psycho log ique des plus beurenx 
contr ibuant s rundoment 
dans le monde la confiant' 

La France e s t donc prête à part i 
ciper au trai té e n v i s a g é . Se s représen
ta n t s demanderont s e u l e m e n t k en 
étudier à loisir les modal i tés , certa ines 
d'entre e l les l?ur para issant *il pre
mière vue nécess i ter des u iodiûcat ious 
sér ieuses 

tacite reconduction pour une nouvel le 
ix'riode de 10 ans, s'il n'est ,pas dénoncé 
J an avant son expiration, on comprend 
duo le tiouvornetment français ne veuille 
s 'associer qu'à bon e sc i en t t c e t acte 
diplomatique dont les répercussions se
ront durables e t profondes. E n effet, 
l'accord projeté n 'engage pas seule
m e n t la Grande-Bretagne , l 'Italie, la 
France e t l 'Al lemagne â coopérer pour 
réjrlcr prat iquement tous l e s problèmes 
qui se r o s e n t pn Europe e t m ê m e k se 
concerter pour rechercuer une solut ion 
c o m m u n e des ques t ions l e s in téressant 
hors d'Enrrrpe. Il prévoit encore 
expres sément le droit à révis ion des 
tra i tés de paix a v e c l 'Al lemagne , l 'Au
tr iche, la Bulgarie e t la Hongrie , en 
confirmant toutefois que ce t te ré-vision 
doit se poursuivre conformément a u s 
st ipulat ions du Pac te de la S .D.X. 

D'autre part, l'accord à quatre con
firmerait aussi La reconnaissance ac
cordée le 32 décembre dernier à l'Alle
magne de t'efeaSM ries droits en matière 
d'armement et il aff irmerait la vc/lontc 
ces intéressés de recheraher l'applâca-

rétablir j l ion prat ique de co pr inc ipe à la eon-
fi'rcnce du désarmement. 

On conçoit que l' importance de «>s 
t k u l seuls p r o b l è m e , révision des trai
tés et césirmeroent. nécessite une étude 
sioproforadie des tes tes qui les concer-
i ont dans le r"-oif»t de •pacte avant Que 
.V crouvernenient français puiese véri-

b l e m m t s'cnjasrer à ce sujet en con-
Le trai té e n v i s a g é devant durer dix >.i ssnr*" de caiae . 

;mulf* août de» cho 
lit à «0.000 franei. aer 

r*n4n»"l>ar V Aam:ri!tr»tion ifs Douanes. 

Deux alpinistes sont tués 
par une avalanhe 

Annecy , 20 mars. — t ' n e avalanche 
«.'est prodnete au o l d'Anterne. eoen-
Ltme de SLrt, arrondissement de Bon-
r.ovilie. 

L'atvalanehe, oui s'était détachée à 
1.900 mètres d'altitude, a emporté nne 
caravane dy trois personnes : M. Mar
cel Qoennot, 6 4 ans, vice-consul d'An
gleterre à Montreur (Suisse) ; M. H « n -
r.k Norti ion 4 4 ans . su je t ane-laia, et 
M i e Seeber Booa, 2 0 ans, également 
d'origine anglaise, et en v i l l ég ia t tre à 
Montreux. 

M. Qoonnot est sain e* sauf, mais 
ses deux orampaernons ont péri . Leurs 
corps ont été T<8tTO«avits à 14 heures à 
1.200 mètres d'altitude, p a r une cara
vane d'habitants de la commun? de 
Sixt , localité où les corpa ont été dé
posés. Les famil les ont été informées 
I ar les soins du maire. 

La dramatique affaire d'Arras 

N o u s avons relate h :er la f in 
dramatique de Bavmoud-Henry F a t o u ï , 
tué dans le bois d'Anrij i -Saint-Aubiu. 
par un coup de fusil d**ilenebé par un 
Lispositif adapté au volet d'un bara-
nuamsnt o tvupé nar M. Debever. mar-
oband de fr i tes à Arras. Cette affaire 
continue de faire l'objet de tontes les 
conversations et le mvstère qui l'en-
t t u r e e s t loin d'être éelninoi. 

On ne sait pas à quels mobiles n obéi 
la ma-iheureuse victime, Kaymorai-Hen-
r. F a t o u v , en se rendant dans le bois 
d 'Anzin-Saint-Aubin et en voulant ou
vrir les volets du baraquement. 

Noua avons dit hier que M. Debever 
avai t été p lacé sous mandat de dépôt. 
Il a été enroué hier a la prison d'Arras 
en attendant sa comparuticm devant le 
juste d'instruetien. Ce dernier doit 
prendre connaissance d'un rapport 
e t e s sé p a r le docteur qui a fait l'au-
toDsie du corps de la v ic t ime; ce n'est 
o u * demain que le jujje prendra une 
décision sur le maintien en prison ou la 
mise e n l iberté du locataire du bara-
oiisnwnt, M. Debtvsr . 

Une curieuse grève 
de mineurs en Pologne | 
Varsovie . 2 0 mars . — Les ouvriers 

de la m'ne de Kl tmoubow, dans le ! 
bass in de la Dombrowa qui, pour pro- j 
tes ter contre l ' intention de la direct ion; 
d'abandonner la miue . ne sont r a s re-1 
m o n t é s à la surface depuis s ix Jours.. 
re fusent de recevoir des a l iments et ne ( 

répondent pas aux s i g n a u x qui l c i r . 
sont donnés . Los personnes qui dcs-1 
cendent dan? l a m i n e pour par lementer 
avec les grév i s tes sont retenues en 
bas. 

I/Cs ouvriers de trois antres mines 
de la région se sol idarisant avec leurs 
camarades de Kl tmonbow, se sont éga
l e m e n t mis eu grève. 

• * • 

LA TEMPÊTE SUR L'ATLANTIQUE 
t.'herbourg. 20 mars. — Ixi lisuji't» 

continue sur rAtiantiqu-e. Le paquet «lîre-
men». venant de New-l'ot-k, a subi tin re
tard de six lienres. I^es passagers disent 
que des vagues énorme» ont déferlé sur 
te navire pendant presque toute la durée 
de la traversé*, qui a été également gê
née par le brr/uillarU. 

« 
UN CONDAMNÉ A MORT 

EST GRACIE PAR LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

WseAilles. 20 rda,rs,. — Arxlré (îuénant,-
quî avait été condamné h rn™rt"Ié 10 3s -
combre dernier, poirr assassinat coroini* 
â Neuillr-Plsisance, sttr sa grand'tnnte 
p*tern-e!ie. Mme Vve HeH. rentière, v'cr.t 
d'être «rftcié par le Président de la Ré-
pubdiqti'e. Sa peine a été etommué en celle 
des travaux forcés à perpélurté. 

Dernières Nouvelles Locales 

UN INCENDIE A ROUBAIX 
Mardi;, à 1 Ii. 30. d-j matin, un incendie 

s'est déclaré chez M. Jchn Smith, négo
ciant, en tissus, 11, rue de l'Es=péranco à 
Koasttix. 

I*> fe>.i, qui ava> pr*s naissance dans i>n 
tas de papier, pose des causes inconnues, 
lut rapidement éteint Par les pompiers. 

Les dégâts sont éra.ués a 1.000 francs. 

Dernières Nouvelles Soortives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le tournoi armée française-armée belge 

nrntrh du tournoi tri»nr"l«:r» q 
•-•yV rroîbain. au Etude Bnlfa 
"-.rméa frsaçaiaa au s 
..-* jooMics franr»;» on 

c'a déni 
iî doit oppo?#r 
i. l'é̂ uip<* de 
l'arnlf. bals», 

té d-.ViSné*. Ce tov.t. las 
•:cr. I' ls r esat, l a l l M 

•s»' ? s s sw. l*«a R i! («.£. St'rsafcasrt) 
_ A r r > r . - : o « r . 3.V. RI. (F.C. Mulheusel 
ZeVtn, I4SS RI- (Horanrr : : — D r - ' (B.O. Xsatsenierl ; 
Tou«,V,t. 10e R.A. (Stide «ensaia); Relater, 
1er C O.A. (Stad^ V-«nçai>': — Arent! : 
Vanvorsn, 4Se B.I. (R.C. Booosljt) : 0'»«»«, 
ISS, B.T. (U.C. "sri»>: Bardot. 20e R C P . 
(A.S. Cannra): tlli-r.. ."e RI . (Amicn> A.C.): 
D . « , 1 W M . 8 . Ç . r . ( a . « . C . . » ) . B O X E 

Deckmvn bat Johny Cothbert a n points 
P»->. C0 mir<. O Toir. a'i r»b ;« dM 

SrwrtV. "le" eûam-nion de Fran'e Virtor Bfrk-
myiv a SstVn TAnirlai» Johnr CutWsrt US 
point», «n quinif raja-;»»». 

Dan» ',*! romhau jirp..tn n.-urcs. d-.simtëj en 
rinfl rt^TM-v : Courant a liattu Gionnat. aux 
point!, ft la icun» Hal'ard » baf j hpirnol;. 
éralement aux point». I * poids moyen Diii» 
Pire» »'Mt ai jns . une fac:> Ticto.re aus 
points r-ur Benoit. 

En dix roprirei. Bonaurure bat le >.ordiste 
Obreeht. aux points. 

Le Meesefliali KM rr»r.<-s a battu aux 
point» l'Kspssnol Car'.os Fe'.ix. 

PING-PONG 

LE TOURNOI DE ROUBAIX 
Le champion du N c i d Grimanprex 

j a j n e l a finale 
H-.i 

ELLE 

HENRI GERMAIS 

V» a r h v s r t n t «nfln p r i a du viUatre 
«1« Nsalas, eontoarnérent l s château, 
tsaalsaUrsnt a n s ha i s et dasparuretit 
tts** rtshsrnrité dn parc. 

Quand W . js tr se leva snr nne nuit 
t rop ehande. l 'aurore a p p a m t embru-
« iéc d'an brouillard rouvri tre . 

A s s h i t s a n , les iard nier», en prévi-
ssasi (Van « r s x s probable , a'oeaupaient 

i isa serras 

Ce Chançis sortit , et, comme de coutu
m e , s e dirigea vers la Tour Carrée. 

11 a'eiunurea bientôt dans, l'escalier 
o s s souterrains, pr i t dans la esebette 
habituelle s a lasnps à acétvléne. l 'allu-
tr.a et, pensif , descendit lea derniers 
Csarrés de pierre. 

Aussi tôt , trois ombres mascul ines sur
girent d'un amas d« f e r r e s amoneeiées 
dans l'un des ana ies d e la tour. 

E l e a a'enftonSrèrsnt à la nie indienne 
et s a n s f a i r e l e moindre bruit dans 
l'escalier triiesant et sombre, p u i s attei-
enrrent le sol du couloir dana lequel les 
précédait M. de Charuris. 

A pas de loup, rasant les mura, ffui-
déea seu''«jment p a r la hanière portée 
Par le ohâte'am. elles le suivaient de 
lc in. 

Ls maxquia s'avançait is^iaisnisnt , 
M U * s a s u n * méfiance. 

Pourtant , lorsqu'il parv int an carre
four de l'oubliette, i l s'arrêta un ina-
tant. reearda très attent ivement autour 
de lui, éeouta durant quekiuss socontlcs, 
e e m n u vacaenvent innuiet. 

Les trois ombres s'étaient tapies prés
u m e n t contre la muraille, du souterrain. 
i l astttfttjt. rajejut laur souffle et 

semblant fa ire eorps avec les sombres 
t a r a i s . 

M. de Chansris haussa lea épaules en 
murmurant : 

« Iré«idé«nent, c'est touiours la msma 
chose... Cas, maudits rata me causent 
des impress ions ridicules ! » 

P u i s , rassuré, i l s e pencha sur la 
cri l le , attebxnit l a clé d u réduit au tré
sor e t repri t aa marche en chantonnant 
un v i e u * refrain . 

Derrière lu i . l es ombres se remirent 
en mouvement. redkntUant de précau-
t'Ona. 

Le marquis parv int à la muraille 
tournante, â t jouer l a pierre , ouvrit la 
porte de f e r e t pénétra dana la cellule 
où dormaient les mil l ions des de Chan-
r * . s 

I l posa aa lanterne sur U sol, souleva 
l s •ouTerda d u sof lret , T déposa p r é 
cieusement une émeraude «pleridide, 
retirée la v o i l e j l ' u n e batme ancienne, 
trop usée pour ê tre portée . 

« Ah ! Franco'» a v / i t raison l'autre 
jour, monoloçua-t- i l : ai _ l'existence de 
ce trésor était connue, il y aurait de 
quoi suaeiter les plu» crkninelias convoi-
aSSBaV 

» Heureusement , personne ne peut 
soupçonner. . . » 

I l n'acheva pas . 
D e s mains nerveuses venaient de 

a ' a l i t t r e aur s e i epaû le i . * l e p loyaient , 
le renversaient on arrière. 

E n même t emps , une cordelette s'en-
iou la i t autour de ses .ïambes. 

Mahrré s a stupeur et son effroi, le 
malheureux châtelain d is t ingua vague
ment trois hommes masqués de noir. 

H cr ia : . , 
— Misérables, canaille» !... A moi '.... 

A moi !.. 
— P a s la pe ine de crier ai fort, 

lança nne r o i » sourde. T a personne îel 
pour t'entendre. 

— A n secours t... A moi !.. h i i r f a d » 
nouveau le marqn » «l'une voix éper
due. 

— Al lons , assez, gronda une autre 
voix autoritaire, p a s un mot de plus , 
eu tu es mort !... 

» S i tu te t iens trsnquii lc . on uc te 
fera p a s de ma!. t!e qu'on veut, ce n'est 
p a s ta vieil le peau , c'est tes pierres. 
Comprends-tu î . . . » 

P a i s , sur un autre ton : . - - ' 

— Dépeehe i -vous de lisroter, me* 
petits , ça urge '. 

Le marquis , para lysé p a r l'épou
vante, «entit le* minoe* cordelettes pé
nétrer dana les chairs de ses poignets . 

U n cri de souffrance, une sorte de 
rugissement p lutôt lui échappa. 

A ce moment précis , u n bruit 
é trange retentit dans le souterrain, une 
clarté f r a p p a subitement les mu raille*. 

U n e v o i x d'homme, forte et ple ine , 

i"1* : . « • L i 
— Courage, courage ! On v ient I 

Nous arrivons '.... . , 
Les agresseurs d u marquis , sa i s i s 

d une invincible panique, as ruèrent en
semble hors d u réduit, ae heurtant à un 
homme qui, au passage, l es frappa 
d'un gourdin solide e t lourd. 

S a n s essayer de riposter, tant leur 
s tupéfact ion et leur épouvante étaient 
extrêmes, i l s a'enfuirent au haaard dans 
les galeries ténébreuses. 

L'homme qui venait de les mettre en 
fuite si facilement se lança immédiate
ment sur leur» traces. 

11 en rejoignit et loi aewna sur la 
tel* nn coup formidable de trique. 

Le misérable tomba comme une masse, 

der» 
la Coupi 
lea r-'-euitata suivant» : 

Juin» do tiwle : Dujard'n bat Plat, 3 0: 
Pelrue bat C. Cordonnier. 3-1: Duiardm bat 
Pohsrrl!*, -iar sbaridon : Orimonpm bat l>ru-
Ur», 3-1. Demi-«nale : Dflrue bat Jean 
Dajardin S-0; Orimometz bat André Bn;»r. 
d^. 3 1 . — Fin:.;. : Grimonr-ri» bat Dsl-
rua, 3-1. 

» 
On » uéroMTart i la Vslbonns. dans lest 

awjartemrnt, le larsent Casabon. 29 ans. du 
•.>»» tirsillaur» s'.'nalalais. a Perpignan, et ta 
femme. M ans. morts dans leur lit. I.e« m.-de-

l»r* tous lt» aemptoTnt* d un< 

en hurlant de souffrance, pu i s il demeu
ra inerte, le front sanglant. 

Celui qui venait de l'assommer se. 
pencha, arracha le masque noir qui 
couvrait le v isage ensanglanté et "exa
mina curieusement à la lueur de sa lan
terne. 

« Inconnu '. murmura-t-il . 
» N'importe, il a son eompte ; j e le 

retrouverai tout à l'heure. » 
Pui s , abandonnant le bandit inanimé, 

il revint en hAte dans le réduit où le 
meurtre d e Ohangis gisait , l ivide, les 
ïambes et les u - a s étroitement liés. 

— A h ! François , c'est toi, mon en
tant ! s'exelama le ohàte'ain en recon
naissant son ftis. 

— Oui, mon nere, je vais te délivrer, 
te i s s n e r Courage ! 

En même temps, le comte de Chan-
g i s s'emr restait de dénouer les l iens qui 
entravaient l e marquis . 

Celui-ci s e remit debout avee peine , 
tout tremblant encore. 

— Oui donc, fit-il d'une voix blan
che, a pu a»arprnxlre le secret de notre 
teésnr. tenter cette agression c n m i : 

m>lle 1 • ' . _ ! • ! 
— X o u s la saurons bientôt, repartit 
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CHANGES A L'ETRANGER 
Londres : Sur P.ir.s. 67.43: ear Rnnei>s. 

Î41.3"; Esr. hor» t»»uo.ne. 0 «/1« i 0 5,'S; 
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New-York : Sur Paris. 3.OS 7/S: sur Ijjn-
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14.00. 

SUCEES. — Cuïa, prompte livrsison. SOS; 
A terme: aur roar-, 107: ma!. 10»: juillet, 
110: aerterrebre, 111; o-tobre, l U ï <i^ramhre, 
11.5: janrirr. 313; mars, 117. — Ventes, 
87.OC0 tonnes. 

Revue du marché de New-York 
Xrsr York, ta mars. — A ronTrrtnrr, '.s 

tendan-o <-«t »outer.ae, mai* «pré* qoelqurs 
rair.s fnrt:onr.aire5. l'activité as Talentit. Les 
ferroviaires, cependant, font preuve d* Tst<is-
tance, aur 1s perspect.sa du rot» d'un* stfrs-
lation concernant lea chemins d* fer. En con
séquence, les ierTOvir.ires, datr» l'a-pràs-œidi. 
s'inscrivent en hausse de 1 a S joints; leur 
fermeté influence légèrement la cote, bien que 
les spécuisteurs «e montrant très rvserrés et 
donnent lirapres«ion d'attendr» un éclaireis-
serrent de la situation intérieur» •» extérieure. 
Vers la Un d» U séan-e. on sot» d» nom-

niarr.bé est apatbisiua. Ls 
idt:: Il lo 

L écîiouement du'Mont-Keniiiie. ̂  
Un cable de Fort -de-France confirme 

nue le grand cargo « Mont -Kemmel • 
de la Soc ié té Générale de T r s n s p ç r t s 
Mari t imes 1 Vapeur, échoué non loin 
tie la Martinique, a pu erre d é g a g e 
g n l c e aux secours: rapides de la Colonie 
0:1 l 'émotion a é té trf-s v ive pendant 
plusieurs jours. II a repris aa route 
sur Marsei l le a v e c , beureusenien t 
IntaH. « o n i m p o r t a n t c h a r g e m e n t 
comprenant n o t a m m e n t plus ieurs cen
ta ines de mi l le litre» de Rnurti Sa int -
J.trnos c^portt-s par la grande flrmc 
coloniale de S t - J a m e s d a n s notre 
rort médi terranéen . 

— TJn Infernal» a détruit dsnts m» sons 11 
rill»»e de Knrm n (Poloïne). Troi» Tieillards 
ont été carbonises. 

— Vue maison IncLttns •'#*! écroulés ta 
nuit au douar Keba'.J. à Sedromah (Or»n 
l'na Moureoqoe et »e» dent entent» ont Hé 
«nserelis. Lorsqu'on parrint à '.es déçartr. 

— A SUttmstt (Bu-ss ln ) , le «ls d'un au 
berriat». Charlee Garer. 11 ans. i ' i « n n ! : 
»vtc un fusil. Itnorant que '.arme était rJW»-
née. il preaas SBf la ëétsnte. Un coup par. ' 
et la^Aibarga atteirnit »a petite aotur, irr* • ' 

François de Charuri*. je tiens une de 
ces canailles. 

» J la i s . je t'en prie, mon cher pè . c 
sortons d ;ici d'abord. « 

— Oui. ou i . ta as raatseo. a»»preuva le 
m a r n u s . I l f au t f e s s i er l s caveau. 

— E t agir s a n s perdra de fernps 
reprit le comte, afin de ne point lai* 
ser éohsppcr les misérafclea, s i c'est 
pOfsibJe. 

M. d e Cbantris, palivaiiisé p s r l'n-
cent ferme de s o n flia, rabsi t i t le cou 
T«rci« d u coffret, re ienma U lourd , 
ltortc, fît tourner le panneau de fau.-*-
murail le et se retrouva dans l a Kalerir 

— Regarde, fit le comte, e n dé>i 
irnant le eorps inanimé du bandit ffisair 
à deux ou trois métrés, p l u s loin. 

— I ls étaient trois, remarqua M. df 
taneis. 
— J e les ai vus . Mais j e n'ai p u 

atteindre que celui-ci : les autres ont 
disparu dans lea jralcrie*. 

— I l s J mourront de faim, s i toute-
t'o!» nous ne les prewe-ne pas . Jamais 
.U n^ trouveront la «ortie ! 

« Mai* qu'allons-nous fa ire de ce 
bandit i a . . 
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iee-itrro.es
raasasai.net
Ra.vmAr.le

